
Frères des Écoles chrétiennes et aide à des Juifs pendant la Guerre de 

1939‐1945

Réponses à l’enquête du Frère François de Sales du 08.04.1945

(ce document a été réalisé par le Frère Alain Houry en 2020)

Extraits des réponses reçues entre avril et juillet 1945 à l’enquête (circulaire du Frère 

François de Sales, RAVENEL Gustave né en 1878 à Septsarges, Meuse, Secrétaire général 

de l’Institut des Frères et Résistant notoire), auprès des Frères Visiteurs de France sur 

l’aide apportée à la Résistance, aux réfractaires ou aux personnes menacées par les 

occupants. Ces réponses sont conservées aux Archives lasalliennes de Lyon sous la cote J 

hif 5 du fonds Rue de Sèvres. Les renseignements complémentaires, provenant surtout 

des Notices nécrologiques de Frères décédés, sont signalés par un astérisque. 

Relativement rares sont les Notices qui parlent d’une action en faveur de Juifs, ou même 

pendant la période de guerre : les intéressés n’en ont guère parlé.

En 1939, les Frères des Écoles chrétiennes, en France, sont environ 3.680, répartis en 

22 divisions territoriales, qu’on appelle Districts, ayant à leur tête un Supérieur, le 

Frère Visiteur (appelé parfois Provincial). Certains Visiteurs ont fourni un rapport 

détaillé ; d’autres disent peu de choses, ou n’ont rien transmis concernant l’accueil de 

Juifs. 

Sur les 410 Communautés des Districts français, plus de 360 sont à la tête d’une ou 

plusieurs écoles (soit plus de 2.000 classes), dont une quarantaine de Pensionnats ou 

de Maisons de formation des jeunes se destinant à être Frères (Petits Noviciats). 

La Maison généralice des Frères est à Rome, avec une centaine de Frères dans les 

services ou aux études : le Supérieur général et 9 de ses 12 Assistants sont français. 

Avec l’entrée en guerre de l’Italie, ils devront revenir en France. 

Au‐delà des frontières nationales, il y a encore en 1939 quelques pensionnats qui y 

avaient cherché refuge après la suppression de l’Institut en France en 1904 : la guerre 

les obligera à fermer et à se transporter un peu partout en France.

Quand l’accueil de jeunes Israélites se fait dans les locaux de l’établissement, le rôle du Frère 

Directeur est prépondérant. Et lui seul peut engager un professeur. C’est pourquoi l’on a 

cherché à identifier les Directeurs des maisons dont parlent les réponses. Ce que l’on fait 

après chaque paragraphe.

1.  Dans le District de CLERMONT – Puy‐de‐Dôme (63), Cantal (15), Corrèze (19), 

Creuse (23) et Haute‐Vienne (87)
(Document : cahier manuscrit, archives du District de Clermont, Archives 

lasalliennes de Lyon, fonds Caluire, boîte 340)

On reproduit ici la rubrique (dont le titre est donné par le Frère Visiteur) : Noms et 

qualités des Israélites qui ont trouvé refuge dans votre maison de 1940 à 1944

1



* et on ajoute les données biographiques des Frères cités.

Le Frère Visiteur Provincial était MONNET Guillaume Henri, en religion Frère Gervais Marie. 

Pendant les années d’occupation, il résidait à la Maison dite des Récollets, 122 Avenue de la 

République, à Montferrand. Malgré le risque de représailles, il a fait en sorte que, dans les 

maisons des Frères de son obédience, on aide efficacement tous ceux que pourchassait 

l’armée allemande, notamment des jeunes gens et des enfants Israélites qui ont été 

employés ou hébergés sous de faux noms dans plusieurs écoles.

*  MONNET Guillaume Henri (né le 08.10.1884 à Bromont‐Lamothe, 63 – mort à 

05.01.1977 à Ménétrol, 63), en religion Frère Gervais Marie. Visiteur de Clermont en 

1939‐1948.

1.1 Maison de Retraite des Récollets, 122 Avenue de la République, Montferrand (63). 

Le Directeur, BÉNECH Antoine, Frère Hélène Géraud, aide de tout son pouvoir le Frère 

Visiteur. Un étudiant Israélite de 20 ans environ, Kleefeld, habitant Clermont, 9 rue Haute 

Saint‐André, vient voir fréquemment le Frère Visiteur et le Frère Directeur pour le placement 

et l’entretien d’enfants et jeunes gens Israélites. Un Israélite qu’on appelait « Charles », 17‐

18 ans, est resté quelques mois en 1942, puis est allé à notre école de Murat [voir 1.12], 

comme aide‐cuisinier : il y est resté 5 mois avant de passer en Suisse. 

*  BÉNECH Antoine (né le 30.10.1873 à Senilhas, 15 – mort le 27.01.1948 à 

Montferrand, 63), en religion Frère Hélène Géraud. Directeur de la Maison des Récollets 

de 1935 à sa mort.

1.2 Ambert (63). Le Directeur BURTHIAU Henri, Frère Hildegrin Marie, accueille dans son 

école 6 Israélites : Chaimowieg Alfred et Jules, et Ferrier Paul, tous trois de Vienne 

(Autriche) ; Lindrorasser David et Jaque Serge, de Paris ; et Tuchbaud Marcel, de Pologne 

[Tuchband, lettre du Frère Dubois E.4].

*  BURTHIAU Henri (né le 22.01.1877 à Aubigny, 03 – mort le 02.10.1964 à Moulins, 

03), en religion Frère Hildegrin Marie. Directeur à Ambert en 1924‐1948.

1.3 Arlanc (63). École Saint‐Pierre. Le Directeur VALENTIN Augustin, Frère Géric Auguste, 

accueille 2 jeunes Israélites : Gros Jacques, né le 04.08.1932, de Paris, élève depuis mars 

1943 ; et Becker (Beckeil) Jacques, né le 24.04.1932, de Thionville, de novembre 1943 à 

septembre 1944.       

*  VALENTIN Augustin (né le 03.12.1912 à Javols, 48), en religion Frère Géric Auguste, a 

quitté l’Institut par la suite : nous n’avons donc pas pour lui de Notice nécrologique. N.B. 

Son frère, VALENTIN Adrien, né en 1914, en religion Frère Géric André, est décédé en 2005 à 

Caluire, 69.

1.4 Brive (19). Le Directeur, VERLET Joseph, Frère Armand Mathias, a accueilli 17 

Israélites : Weill Jean‐Jacques, de Strasbourg, réfugié de Faverlhac (Dordogne), étudiant 

pensionnaire de 1941 à 1944 ; Terriot Georges, étudiant pris comme domestique ; et 15 

autres dont on n’a pas les noms, qui trouvent hospitalité à l’école pendant 15 jours, alors 

que les Allemands pensaient mettre la main sur eux dans leur camp scout à Moissac (82).

*  Le Directeur de 1940 à 1946, venu de Metz, est VERLET Joseph (né le 10.10.1905 à 
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Bezange‐la‐Petite, 57 – mort le 07.05.1973 à Metz, 57), en religion Frère Armand 

Mathias

1.5 Chapdes‐Beaufort (63). Le Directeur MONTBROUSSOUS Pierre, Frère Gabriel de Jésus, 

a accueilli 6 jeunes Israélites comme élèves : Tamari Simon [voir 1.8, 1.11 et son témoignage 

E.5], le père était sculpteur, de Saint‐Gervais et Clermont‐Ferrand ; Chaimowicz Jules et 

Alfred, frères jumeaux, de Paris ; Wasman Anselme, de Paris 11e ; Darffeuille Émile et 

Philippe : leur véritable nom était inconnu, ils étaient pourchassés par les Allemands ; leur 

père avait été tué devant eux par la Gestapo le jeudi saint ou le vendredi saint ; les familles 

parentes de ces enfants étaient, elles aussi, pourchassées par les Allemands, quelques‐unes 

ont été arrêtées.

*  Le Directeur de 1940 à 1948 est MONTBROUSSOUS Pierre (né le 12.08.1896 à 

Cassaniouze, 15 – mort le 29.01.1949 à Montferrand, 63), en religion Frère Gabriel de 

Jésus

1.6 Chaudes‐Aigues (15), Pensionnat du Sacré‐Cœur. Le Directeur, MONTSÉRAT Paulin,

Frère Géraud Lucien, a accueilli quelques jeunes Israélites : Laurenter Lucien, 12 ans, qui 

fréquenta l’école de 4e trimestre 1942 ; Zaubermann Marcel, 12 ans, qui fréquenta l’école les 

3 premiers trimestres de 1943 : les parents avaient été mis en résidence forcée dans la 

localité. Ils ont quitté l’établissement quand leurs parents ont été dirigés vers la région de 

Lyon‐Annemase. Staroz L., 15 ans, et Claude, 10 ans : ces 2 garçons étaient de Saint‐Flour. 

Leur mère voulut les soustraire à toute recherche et elle les a conduits à la pension du Sacré‐

Cœur.

*  Le Frère Directeur, de 1941 à sa mort subite, est MONTSÉRAT Paulin (né le 

27.06.1881 à Cassaniouze, 15 – mort le 22.08.1945 à Chaudes‐Aigues), en religion Frère 

Géraud Lucien

1.7 Clermont‐Ferrand (63), Godefroy de Bouillon. Le Directeur, JEAMBRUN Joseph, Frère 

Hippolyte Léon, a accueilli 4 Israélites : Kronenberger, Juif converti, étudiant ; XX, dit Charles 

Varnier, Juif russe, représentant de commerce ; YY, dit Masson Jean, élève ; Lando, 

professeur, placé dans une famille.

*  Le Directeur de 1938 à 1956, est JEAMBRUN Joseph (né le 22.03.1892 à Billom, 63 –

mort le 27.08.1979 à Ménétrol, 63), en religion Frère Hippolyte Léon

1.8 Cunlhat (63). Le Directeur, FERRAGNE Marcel, Frère Gabriel Marcel, a accueilli, 

comme élèves pensionnaires, les 6 jeunes Israélites suivants : Imbert Daniel ; Ozard Maurice

et Jacques ; Tamari Simon [voir 1.5, 1.11 et son témoignage E.5] ; Tuchbant Émile et Georges. 

[Tuchband, Ozard, voir lettre du Frère Marcel Dubois E.4]

*  FERRAGNE Marcel (né le 08.11.1908 à Temple Baffie, 63 – mort le 17.12.1984 à 

Ménétrol, 63), en religion Frère Gabriel Marcel

1.9 Le Dorat (87). École Saint‐Pierre. Le Directeur, DURIEUX Julien, Frère Gabriel de la 

Croix, a accueilli comme élèves, de 1940 à 1944 compris, 3 jeunes Alsaciens Israélites : Lévy 

Jean, né le 19 novembre 1932, et José, né le 9 août 1934 ; et Bloch Roland, né le 4 

septembre 1929.
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*  Le Directeur de 1936 à 1946, est DURIEUX Julien (né le 21.02.1905 à Wattrelos, 59 –

mort le 28.11.1991 à Caluire, 69), en religion Frère Gabriel de la Croix

1.10 Giat (63). Pensionnat Saint Jean‐Baptiste de La Salle. Le Directeur, MASSONNAUD 

Joseph, Frère Germain Vital, a accueilli comme élèves des Israélites : Kaszmacher Alexandre ; 

Kahn Jean et Léon ; et Teller Géraud. Et un Juif polonais, Rouger (Rouget) Jacques (nom 

d’emprunt).

*  Le Directeur de 1937 à 1956, est MASSONNAUD Joseph (né le 14.02.1908 à Lamont 

Le Dorat, 87 – mort le 03.01.1985 à Ménétrol, 63), en religion Frère Germain Vital

1.11 Montferrand (63). École du Franc Rosier. Le Directeur, ENJOLRAS Arsène, Frère Gaie 

de Jésus, a accueilli 5 pensionnaires Israélites : pendant l’année scolaire 1942‐1943 : Mar 

Spizberg ; pendant l’année scolaire 1943‐1944 : Ozar Maurice et Jacques [voir 1.8], Tamari 

Simon [voir 1.5, 1.8 et son témoignage E.5] et Imbert Émile. 

*  Le Directeur de 1940 à 1945 est ENJOLRAS Arsène (né le 26.12.1903 à Clermont‐

Ferrand, 63 – mort le 21.07.1967 à Moulins, 03), en religion Frère Gaie de Jésus

1.12 Murat (15). Pensionnat Notre‐Dame des Oliviers. Le Directeur, TAILHANDIER Jean‐

Pierre, Frère Héraclius, a accueilli 2 Israélites : M. Lampel Maurice, né le 31.03.1933, de 

Paris : gardé et reçu en classe pendant un an, puis camouflé dans une ferme à Dienne (15)

jusqu’à la Libération ; M. X, dit Charles, Juif de 17 ans, resté 2 mois à Montferrand (Récollets) 

et 5 mois ici avant de passer en Suisse [voir 1.1].

*  Le Directeur de 1942 à 1946 est TAILHANDIER Jean‐Pierre (né le 02.06.1873 à 

Augerolles, 63 – mort le 15.04.1956 à Moulins, 03), en religion Frère Héraclius dit Frère 

Eugène

1.13 Pontgibaud (63). Le Directeur, GENESTIER Marcel, Frère Gerbert Vincent, a accueilli 

des élèves israélites : Palivoda Maurice et Albert, Béréhnole Simon [voir D.], Zwarman (dit 

Bar) Victor, Nitka Fernand et Nakache [voir E 2.] ; et un nommé M. Jean, qui s’est caché 

quelques jours, mais a eu peur que sa cachette ne soit pas assez sûre et, après quelque 

temps, est revenu pour quelques autres jours : ce personnage, fils d’un rabbin, avait environ 

30 ans.

*  Le Directeur, de 1941 à sa mort, GENESTIER Marcel (né le 01.07.1901 aux Andes, 

Fournols, 63 – mort le 14.08.1945 à Pontgibaud), en religion Frère Gerbert Vincent, a 

été déclaré Juste parmi les nations (cérémonie de remise de la médaille à 

Pontgibaud le 26.09.2002) [voir E 2. Voir aussi le témoignage du Frère Philippe 

GOUAULT, plus loin en D.]

  [Note manuscrite]

Pendant la période troublée de l’occupation allemande, il se montra on ne peut plus 

accueillant  pour les réfugiés et les enfants des familles éprouvées par la guerre ou 

traquées par la Gestapo. 

[Notices nécrologiques n° 204, 75‐79]

1.14 Riom (63). École du Sacré‐Cœur. Le Directeur KLINGLER Anton Albert, Frère Bonose 

Louis, a accueilli : Klippert Henri, fils de Madame (dentiste) et de M. Klippert, tous deux 
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recherchés par la Gestapo de Nice ; 2 enfants juifs dont on ignorait le nom véritable ; 

Mittelmann, fils de commerçants israélites de Metz. Le Frère Directeur a fourni un certificat 

de travail à un Israélite dans le maquis : il était inscrit comme maître dans son école. On 

ignorait son vrai nom. 

*  KLINGLER Anton Albert (né le 16.04.1897 à Oberbruch, 68), en religion Frère Bonose 

Louis, a quitté l’Institut par la suite : nous n’avons donc pas pour lui de Notice 

nécrologique.

N.B. Son frère, KLINGLER Alfred, né le 22.10.1904, est mort en 1984.

1.15 Saint‐Flour (15). Pensionnat du Sacré‐Cœur. Le Directeur, MAYET Alfred, Frère 

Gérard de Jésus, a accueilli Richter Serge : on ignore ce qu’est devenue la famille qui a été 

quelque temps à Clermont‐Ferrand. 

*  Le Directeur de 1933 à 1954 MAYET Alfred (né le 17.04.1902 à Varennes, 63 – mort 

le 24.08.1961 à Saint‐Saturnin, 63), en religion Frère Gérard de Jésus

Un petit livre, Soubizergues, terre de sang !… raconte sa captivité (11 juin – 27 juillet 

1944) avec une cinquantaine de résistants (dont 25 seront exécutés à 2 km de Saint‐

Flour) et sa libération "miraculeuse".       

[Notices nécrologiques n° 278, 120]

1.16 Saint‐Saturnin (63). Pensionnat Saint‐Joseph. Le Directeur, COSTES Firmin, Frère 

Gaudence Firmin, a accueilli : Bercu Michel, Israélite, sujet roumain, qui a été hospitalisé 4 

mois au Pensionnat, de mars à juillet 1944 ; un jeune Israélite, dit « Ernest », qui, sur les 

recommandations de l’évêché, a été dissimulé au Pensionnat, du 1er octobre 1943 au 3 

janvier 1944. 

*  Le Directeur de 1920 à 1950 est COSTES Firmin (né le 16.11.1874 à Saint‐Cirgues, 

46 – mort le 18.10.1951 à Clermont‐Ferrand, 63), en religion Frère Gaudence Firmin

1.17 La Souterraine (23). Pensionnat Saint‐Joseph. Le Directeur est GOUILLER Jean, Frère 

Bernard Casimir : Fiszman René, connu ici sous le nom de Leblond René, né le 20 janvier 

1933, est reçu le 14.01.1942 et est encore élève à Saint‐Joseph au moment où est établi ce 

document ; Deluchat Gérard (connu ici sous ce nom), présenté par la famille Picoty, est reçu 

le 01.03.1944 : il a quitté le Pensionnat à la rentrée 1944‐1945.

*  GOUILLER [GOUILLET] Jean (né le 04.02.1908 à Pouant, 86), en religion Frère Bernard 

Casimir, a quitté l’Institut par la suite : nous n’avons donc pas pour lui de Notice 

nécrologique.

1.18 Thiers (63).  Pensionnat Saint‐Joseph.  Le Directeur est KRÉBS Joseph, Frère 

Blanchard Marie. 2 élèves Israélites ont été inscrits sous les noms suivants : Arenvald Claude, 

né le 14.08.1932 à Paris 12e, du 01.11.1943 au 30.06.1944 ; Segret Alfred, né le 03.03.1934 à 

Maubeuge (59), du 24 février 1944 au 30 juin 1944. Ces inscriptions sont celles qui ont été 

faites selon la déclaration des parents.

*  KRÉBS Joseph (né le 30.09.1884 à Sarreinsming, 57 alors Lorraine allemande – mort le 

25.03.1974 à Metz‐Borny, 57), en religion Frère Blanchard Marie

… La défaite, puis l’occupation. Ceux qui vécurent alors près de lui savent qu’il s’efforça 

de rendre service aux évadés et réfractaires, à ses risques et périls.              [Nos 
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défunts 1977, 171]

1.19 Viverols (63). « École des Réfugiés ». Le Directeur est SOULIÉ Pierre, Frère Aquilin 

Marie. L’École a accueilli plusieurs Israélites Luxembourgeois et Polonais.

*  Le Directeur, arrivé en 1940 après un exode interminable depuis Reims dans un 

wagon à bestiaux avec un groupe nombreux de tout jeunes Frères, est SOULIÉ‐

BERCHMANS Pierre (né le 29.04.1874 à Luc, 12 – mort le 12.04.1959 à Peltre, 57), en 

religion Frère Aquilin Marie.  

On peut noter que le Sous‐Directeur est Luxembourgeois : SCHNEIDER Nicolas Ernest (né 

à Wallenstein, Grand Duché, le 23.04.1897 – mort le 11.02.1973 à Metz) en religion 

Frère Arestin Cyrille.

1.20 (District de Clermont – Liste d’autres Frères DIRECTEURS ayant hébergé des 

enfants juifs de 1940 à 1945)   Cette liste n’offre pas de détails : il pourrait s’agir surtout 
d’accueil de "réfractaires".

Aurillac (15) : Directeur PORTIER Raymond (né le 20.09.1911 à Paugnat/Charbonnières 

63 – mort le 26.04.1984 à Ménétrol, 63), en religion Frère Géric André.

Billom (63) : Directeur de 1943 à 1945, BOUSSET Michel (né le 30.12.1868 à Chapdes‐

Beaufort, 63 – mort le 24.06.1957 à Moulins, 03), en religion Frère Gervolt Michel. À cause 

des risques de bombardement à Clermont‐Ferrand, il accueille à Billom 3 classes du 

Pensionnat. (Voir aussi F.5)

Mauriac (15) : Directeur de 1929 à 1948, OLIVIER FélixMichel (né le 22.01.1885 à Ydes,

15 – mort le 29.11.1965 à Moulins, 03), en religion Frère Helvert.

2.  District d’AVIGNON – Vaucluse (84), Drôme (26), Gard (30) et Ardèche (07) –

Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

*  Réponse, datée du 02.05.1945, du Frère Visiteur Théodard Camille (GUITTARD

Abel Joseph, né le 23.09.1879 à Pont‐Saint‐Esprit, 30 – mort le 28.10.1949 à Pont‐

Saint‐Esprit)

2.1 Avignon (84), maison de retraite : a hébergé près de 2 ans le Docteur Rosenfeld 

Bernard qui réside actuellement à Paris, 2 rue du Débarcadère, 17e, avec la circonstance que 

nous étions entourés d’Allemands (2 casernes à côté) qui venaient se réfugier chez nous lors 

des bombardements. 

*  Les Directeurs de la Maison de retraite d’Avignon ont été :

‐ en 1939‐1940, VALDEBOUZE Germain Louis (né le 12.01.1878 à Nant, 12 – mort à 

Marseille le 01.02.1963) en religion Frère Tarlat Eugène

‐ en 1940‐1941, GUITTARD Abel, devenu Visiteur en septembre 1941 (voir ci‐dessus 

2.) en résidence dans la même maison : vu le style en première personne, c’est très 

probablement lui qui s’est occupé de l’hébergement du Docteur Rosenfeld et l’a 

confié à son successeur.

‐ en 1941‐1944, CHEVALIER Louis Basile (né le 01.01.1878 à Chirols 07 – mort 

29.02.1944 à Avignon où il était Directeur) en religion Frère Théodule Henri.
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2.2 Cavaillon (84) a caché pendant quelques mois le même Docteur [Rosenfeld Bernard, 

voir 2.1] et le Docteur Marco que j’ai fait placer ensuite au Pensionnat de Béziers [voir 4.] où il 

est demeuré jusqu’à la Libération. Le Pensionnat Saint‐Charles de Cavaillon cachait aussi 2 

enfants juifs. Le C. F. Théodoret Cyrille, économe et infirmier de cette maison, fait partie du 

Comité de Libération pour sa conduite à l’égard de la Résistance. 

*  MÉJEAN Isidore, né le 10.03.1907 à Sages, 07 – mort le 19.10.1980 à Pont‐Saint‐

Esprit, 30) en religion Frère Théodoret Cyrille.

N.B. Une réponse du 10.06.1945, provenant du Pensionnat St‐Charles de Cavaillon (84) 

est à la fois plus précise, et plus complète :

1°  La maison a caché pendant 2 ans et entretenu gratuitement 2 Docteurs Israëlites. 

2°  Elle a hébergé pendant diverses périodes un nombre variable d’enfants Israëlites dont 

le total atteint environ 25.  

3°  Le Frère Théodoret Cyrille a été sollicité de faire partie de ce Comité de Libération [en 

fait, d’épuration !], mais a estimé que c’était incompatible avec ses fonctions dans un 

établissement d’éducation.

*  Pensionnat Saint‐Charles de Cavaillon (50 pensionnaires), 23 bis, cours Carnot. 

Les Frères Directeurs ont été :

‐ en 1937‐1941, DELMAS Arsène (né le 23.09.1893 à Florac 28 – mort le 07.03.1986 

à Cavaillon) en religion Frère Nicéphore Jean

‐ en 1941‐1945, YZOMBARD Fernand Auguste (né le 05.07.1908 à Alès 30 – mort à 

Pont‐St‐Esprit, 30, le 05.02.2005) en religion Frère Térence Marie

En 1941, le Pensionnat comptait 80 élèves, dont 40 pensionnaires. L’accueil est 

chaleureux dans la communauté. […] L’équipe des enseignants laïcs est excellente. 

Les effectifs de l’établissement ne cessent d’augmenter avec l’afflux des réfugiés 

surtout lorrains et la mise à l’abri d’enfants juifs. Frère YZOMBARD note dans son 

journal personnel : « Une résistance discrète s’installe dans l’établissement, un 

médecin juif remplit les fonctions d’infirmier sous un nom d’emprunt… Ayant appris 

qu’il était repéré comme juif, il a assez mal pris qu’on lui cherche un autre abri… (en 

fait à la maison de retraite des Frères, rue ND des Sept Douleurs à Avignon)… mais 

enfin il a pu échapper à la rafle ». […] En 1958, la médaille de la Reconnaissance 

Française fut décernée au Frère Méjan, en témoignage de son dévouement sans 

bornes pendant la guerre. Frère Yzombard refusa toujours n’importe quelle 

distinction… Il n’avait pas voulu que ses amis fassent les démarches pour le faire 

reconnaître comme « juste » : "ce que nous avons fait c’était normal et non pas 

héroïque" (Notices, tome XXVI, septembre 2008, 181)

2.4 Le Pensionnat de Crest (26) a aussi caché 2 enfants juifs. 

*  Le Pensionnat Saint‐Louis de Crest a 36 pensionnaires en 1939 : les Directeurs 

sont :

‐ en 1938‐1942, TREUSSARD Marie Louis (né le 28.03.1911 à Arradon 56 – mort 

début novembre 1989 à Locminé 56) en religion Frère Divitien Paul

‐ en 1942‐1947, CHAUDANSON Justin Marius (né le 19.01.1904 à St André‐Lachamp
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07 – mort le 21.01.1987 à Pont‐Saint‐Esprit 30) en religion Frère Sarmate Joseph

2.5 Le Pensionnat de Bourg‐Saint‐Andéol (07) également, un adulte et un enfant juifs. 

*  Le Pensionnat Saint‐Joseph de Bourg‐Saint‐Andéol a comme Directeur, de 1939 à 

1949, LARGIER Élie (né le 15.10.1896 à Salavas 07 – mort le 28.04.1950 à Bourg‐

Saint‐Andéol) en religion Frère Théoctène Régis

4.000 réfugiés, notamment des expulsés lorrains, recevront dans l’établissement la 

nourriture et le gîte… De ce fait, il leur servira, au cours de cette période, 10.000 

repas pour l’amour du bon Dieu !... Pendant les années de l’occupation allemande, le 

Frère Directeur continua son ministère de charité. Arrêté par la Gestapo, puis remis 

en liberté, il échappa de justesse à de nouveaux périls.

         [Notices nécrologiques n° 227, 108]

3. District de BESANÇON –  Doubs (25), Jura (39) et Côte d’Or (22) – Réponse à 

l’enquête du Frère François de Sales

L’école Pasteur, à Dôle (39), a donné seulement asile à un israelite d’Alsace, qui a séjourné 

48 h à la maison avant de passer en zône libre. Il s’appelait, je crois, Simon LUJAC. Nous 

avons, par contre, camouflé sa voiture automobile, durant un an et demi, et ne l’avons livrée 

qu’à la personne désignée par lui… Certifié exact, le directeur de l’École PASTEUR à DOLE.

*  De 1940 à 1946, le Directeur de l’école Pasteur, rue du Gouvernement à Dole, est 

RAVIER Paul Louis (né le 19.09.1900 à Arc‐sous‐Cicon 25 – mort le 20.11.1957 à 

Besançon 25) en religion Frère Régis Dominique

4. District de BÉZIERS – Hérault (34), Aude (11) et Pyrénées‐Orientales (66) –

Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Pensionnat de l’Immaculée Conception (PIC) à Béziers (34). Pendant la guerre, de 1940 à 

juillet 1944, le Pensionnat a hébergé un docteur en médecine juif, MARCO Godel, sujet 

roumain en fuite de Paris, puis de Cavaillon [voir 2.2] après l’occupation totale du territoire. 

Nous l’avons fait passer pour infirmier : il a été logé et nourri sans carte d’alimentation, sous 

le nom de Marcou. Nous avons réussi à le garder en évitant de le faire inscrire sur le registre 

des étrangers de Béziers. Arrivé le 12.01.1943, il est parti le 20.09.1944. Il a repris son 

cabinet, actuellement Docteur Godel MARCO, 11 rue Catullienne, Saint‐Denis, Seine… Fait à 

Béziers, le 19.04.1945, le Directeur P. Soubielle.

*  En 1940, le PIC compte 46 Frères et 337 pensionnaires : les Directeurs sont, 

‐ de 1939 à sa mort, KALMUS Nicolas Joseph (né à Esch‐sur‐Alzette, Grand Duché du 

Luxembourg, le 20.09.1873 – mort le 05.08.1941 encore Directeur à Béziers), en 

religion Frère Fructueux Bertin, 

‐ puis, de 1941 à 1945 inclus, SOUBIELLE Pierre (né le 18.03.1899 à Thuir 66 – mort à 

Béziers‐Fonseranes le 29.11.1983), en religion Frère Jovien Stanislas.

5. District de CHAMBÉRY (Grenoble est indiquée, mais rien n’est écrit) – Savoie

(73), Haute‐Savoie (74) et Isère (38) – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales
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À Grenoble (38), le Collège Saint‐Michel À l’Aigle a camouflé… 5° ABASON (par mesure de 

précaution, aucun état‐civil n’a été transcrit sur le registre du personnel), Professeur juif. 6° 

ABELSON (même cas que le précédent), Professeur juif. 7° Un élève juif qui avait pour nom 

d’emprunt HELIOT Claude. Signé : le Directeur Raymond GERLAND.

*  GERLAND Raymond (né le 21.12.1910 à Marseille 13 – mort le 23.02.1987 à 

Caluire 69), en religion Frère Paul Étienne, Directeur de 1944 à 1947, où il était 

professeur depuis 1931, sauf l’année 1939 où, mobilisé comme Lieutenant, il est 

envoyé à Niamey, Niger, former des unités combattantes pour la Métropole.

Son prédécesseur, Directeur de 1931 à 1944, était LYOTHIER Jean‐Marie (né à 

Rozier, 42, le 19.06.1873, mort à Grenoble le 27.02.1944), en religion Frère Probe‐

Marie. 

Le jeudi matin 2 décembre 1943, par une action audacieuse de la Résistance, la 

poudrière de la caserne voisine, occupée par des soldats allemands et italiens, 

explose : tout le quartier de l’Aigle est plus ou moins endommagé. Au collège, il ne 

reste pas une pièce habitable : les élèves, pour un certain temps, sont remis à leur 

famille. En janvier 1944, les élèves des grandes classes reviennent au collège, sauf 

ceux que menacent les vexations de la Gestapo (Histoire du Collège privé de la SALLE, 

Grenoble : polycopié de 1988, p.43 – 3652, L’Aigle 1).

6. District de LILLE + SAINT‐OMER – Nord (59), Pas‐de‐Calais (62) et Somme

(80) – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

6.1 Sailly‐Flibeaucourt (80). Peu avant le départ des Allemands, j’ai offert un refuge à un 

groupe isolé de Juifs qui travaillaient à Put‐le‐Grand et passaient devant chez nous en 

évacuant. Ils n’ont pas osé accepter, de peur de représailles pour leurs camarades. Nous 

nous sommes contentés de les ravitailler. Signé : Frère Ricardien Marie.

*  MABILAIS Camille (né le 02.10.1907 à Fay de Bretagne, 44 – mort le 11.12.1973 à 

Paris) en religion Frère Ricardien Marie.

6.2 Lille (59), Institution Charlemagne. Israëlite ayant trouvé refuge dans nos murs : 

Abramovici Bernard, né le 08.03.1933 à Lille, demeurant 153 rue Nationale à Lille, fils d’un 

docteur en médecine réduit à faire du commerce. Cet enfant a été dans mon école de 1942 à 

1944 et n’a jamais été signalé sur les listes de l’Inspection académique, qui me demandait 

des renseignements sur les sujets israëlites… [rayé dans le texte] Certifié sincère et exact, 

Lille le 16.04.1945. A Chatelain.

*  L’Institution Charlemagne, 35 rue de la Barre, a comme Directeurs :

‐ de 1939 à 1943, MAIRESSE Jules (né le 26.05.1878 à Saint‐Vaast 59 – mort le 

22.01.1950 à Saint‐Omer 62) en religion Frère Florian Jules

‐ de 1943 à 1949, CHATELAIN Auguste (né le 28.06.1905 à Douai 59 – mort le 

21.02.1994 à Lille 59) en religion Frère Ferdinand Marie

7. District de LYON – Rhône (69), Ain (01) et Loire (42) : Juifs réfugiés dans nos 

maisons pendant l’occupation allemande – Réponse à l’enquête du Frère François de 
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Sales

7.1 La Saulsaie (01). ALESCHS Truch, juif Polonais, occupé à la ferme. ARTHUR, juif 

Allemand, occupé à la ferme). WAGNER, juif Alsacien, occupé à la cuisine.

*  La maison de La Saulsaie, par Montluel, 01, a comme Directeur général :

‐ de 1935 à sa mort, PONCET Marius (né le 05.01.1862 à Saint‐Romain‐d’Urfé 42 –

mort Directeur général à La Saulsaie le 19.01.1943) en religion Frère Pélégrin 

Marius

‐ de 1943 à 1953, PORCHERON Georges (né le 12.01.1874 à Cusy 74 – mort le 

03.12.1955 à Caluire 69) en religion Frère Publicien Ernest

Comme la maison abrite aussi le Petit Noviciat, il faut signaler son Directeur, depuis 

1942 : CURTELIN Pierre (né le 05.08.1906 à Montcel 73 – mort le 26.05.1988 à Lyon

69) en religion Frère Paul François

On peut signaler ici, à l’école agricole Sandar (Limonest, près de Lyon), l’action du Frère 
Jean-Marie Arzalier, Frère Placide-Vital (né en Ardèche en 1908, décédé à la maison de 
retraite de Caluire, proche banlieue nord de Lyon en 1959) : « De 1940 à 1944, Sandar subit, 
comme tant d’autres maisons, les vicissitudes de la guerre et de l’occupation : mobilisation 
partielle, réquisition des bâtiments pour abriter les vieillards des hospices de Lyon, passage de 
troupes, séjour de l’occupant […] Sandar devint une Providence pour beaucoup de 
nécessiteux, et pour des voisins privés de main-d’œuvre. Le Frère Arzalier, dans la mesure de 
ses possibilités, ouvrait largement son cœur aux malheureux. Il n’hésita pas à cacher des 
Juifs traqués, des personnes poursuivies. Et l’établissement, grâce à une discrétion bien 
observée, ignora les perquisitions sérieuses. » (Notices nécrologiques trimestrielles N° 270
Octobre, Novembre, Décembre 1959, Maison Saint Jean-Baptiste de la Salle, 476 Via 
Aurelia, Rome, page 38).

7.2 Pensionnat de Saint‐Étienne (42).  Élèves juifs :

SÉGAL, ROTTERMANN aîné, ROTTERMANN jeune et REYNIER (jeunes gens pensionnaires).  

LESSER aîné et LESSER cadet (élèves de la 1re division).  

HERSGEN François, ROGERYCK Victor, SEITELBACH Maurice, WASERZTRUM Maurice, KAHN 

Albert, BECKER, KRAMARZ Maurice, HOCHMAN Bernard (Nom d’emprunt : HOCHIER 

Bernard) [voir son témoignage, plus loin en C], MASISILIAH Guy et KAÎM Victor (élèves de la 2e

division). [Voir aussi F.3]

*  En 1939, le Pensionnat Saint‐Louis de Saint‐Étienne, 22 rue Désiré Claude, a 108 

élèves pensionnaires. BOILE Gabriel (né le 28.06.1901 à Montpensier, 63 – mort le 

24.10.1980 à Caluire, 69), en religion Frère Phorbin Gabriel, Directeur de 1934 à 

1943, sera prisonnier et torturé pour faits de résistance (trafic de faux papiers) au 

Fort Montluc de Lyon, du 18.07.1943 au 05.02.1944. Il accueillit et hébergea au 

Pensionnat des enfants de familles de résistants, des enseignants juifs et des enfants 

juifs, sans se soucier des risques courus. Il fut en effet dénoncé et enfermé quelques mois 

à la prison de Fort‐Montluc à Lyon.  (Notices nécrologiques, 1980)

* Il est remplacé, de 1943 à 1945, par PEYER Jean Benoît (né le 11.04.1910 à 

Savigneux 42 – mort le 16.01.1997 à Caluire 69) en religion Frère Paul Dominique, qui 
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était le responsable de la 1re division, succédant en 1942 à Célestin WERSINGER.

* En 1941, le responsable de la 1re division était en effet un Alsacien, WERSINGER 

Célestin (né le 22.09.1912, à Retzviller 68, mort le 29.07.1982 à Flacy 89, où il était en 

vacances auprès de sa sœur) en religion Frère Raynuce. 1 m 95, apte à tout faire, il est 

démobilisé en 1940 : sa famille ayant fui l’avance allemande jusqu’à Saint‐Étienne, il 

est nommé professeur puis responsable de la division des grands au Pensionnat 

Saint‐Louis. En 1942, il est envoyé à Vesoul.

* Le responsable de la 2e division est CHERPIN Lucien Joseph (né le 29.05.1888 à 

Ranchal, 69 – mort le 09.10.1962 à Caluire, 69), en religion Frère Philibert Sylvain, 

Inspecteur au Pensionnat Saint‐Louis de Saint‐Étienne de 1933 à 1946. Pendant la 

dernière guerre, Frère Cherpin a caché de 1940 à 1944, dans un local de sa colonie de 

vacances, une famille juive qu’il a ainsi préservée du pire. 

         [Notices nécrologiques n° 283,45]

7.3 Lyon (69), Pensionnat des Lazaristes et Cours Sogno. ITALIENER Léon, Juif allemand, 

sa femme et 2 enfants ; HARRY Jacques, Juif allemand, employé comme domestique ; 

KRAMMER Abraham, Juif autrichien, employé comme domestique ; GLUCHMAN Israël, Juif 

Polonais, employé comme domestique ; KAHN René, Juif, jardinier ; BLOCK Guido, Juif, 

actuellement 75 rue Desaix à Paris ; BLOCH René, Juif alsacien, habite 4 rue de Strasbourg, 

Lyon ; ARMAND Thomas, Juif allemand, gardé comme élève interne ; ALEXANDRE Gaston, 

Juif français né à Saint‐Étienne le 18.06.1925, élève interne ; AVERBUCH Pierre, Juif français 

(né à Paris le 12.09.1931, élève – son père avocat à Paris ; BLOCH Mario, Juif français né à 

Lyon le 28.08.1925, habite 36 cours Vitton, Lyon ; LEYSSEYRE Théodore, Juif allemand de 

religion protestante, élève interne ; FREIMAN Pierre, Juif né à Schnaittach le 16.10.1931, 

élève interne ; MENKES Jacques, Juif autrichien né à Vienne la 18.10.1931, élève interne ; 

GILLES DE SOUZA, Juif français, inscrit comme étudiant au cours Sogno pour éviter le départ 

en Allemagne ; BRATEL (Khatel), Juif hébergé comme professeur d’allemand ; KLEINMANN 

Maurice, né à Bruxelles le 06.09.1929 ; COUDRY Yves, juif né à Saint‐Étienne le 19.06.1925 ; 

COUDRY, étudiant caché depuis quelque temps, s’est livré espérant faire libérer son père.

*  Les Lazaristes, 24 montée Saint‐Barthélemy à Lyon 69, est un collège secondaire 

tenu par les Frères des Écoles chrétiennes, qui accueille un centre de préparation 

aux concours, le Cours Sogno : l’établissement a 40 pensionnaires parmi un grand 

nombre d’élèves. 

De 1937 à 1948, le Directeur est GUILLAUMIN René Antoine (né le 18.04.1887 à 

Montereau 77 – mort le 23.06.1962 à Lyon 69) en religion Frère Guillaume René

8. District de MARSEILLE – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Un monsieur Juif, de Marseille (13), vint nous demander un poste. Nous n’en avions pas dans 

le District ; un Frère alla le présenter à Clermont où il fut reçu… (signé : Frère Visiteur). [voir 

1.7 ?]

*  Le Frère Visiteur était SEYMARD Joseph (né le 31.08.1878 à Curnier 26,mort le 

15.06.1969 à Pont‐Saint‐Esprit) : en religion Frère Trivier.
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Nommé Visiteur du District de Marseille le 08.12.1939. Croix de guerre avec étoile 

d’argent et décoré de la Légion d’Honneur (Commandeur), pour avoir négocié la 

reddition du Général allemand qui tenait encore Marseille en août 1944 et qui 

voulait mettre en sécurité ses soldats blessés dans la maison des Frères (La Calade).

9. District de MOULINS – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Pensionnat Thénard, Sens (89). Année scolaire 1943‐1944. L’élève Horani Marcel, fils de père 

russe et de mère juive, a été reçu comme interne après la déportation de sa mère. 

*  L’école Thénard, 200 Grande Rue, à Sens, est un internat de plus de 100 

pensionnaires.

ANDERHALT Pierre (né le 29.04.1871 à Brischwiller 67 – mort le 16.05.1944 à 

Moulins) en religion Frère Remy Pierre, est venu en 1936 comme Procureur puis 

aussi Directeur.

10. District du PUY – Haute‐Loire (43) et Lozère (48) – Réponse à l’enquête du 

Frère François de Sales

10.1 Professeurs israëlites admis au Pensionnat Notre‐Dame de France, au Puy (43) : M. 

François Pruner, professeur de 1re au Lycée du Puy ; M. Paul Lévy, professeur de 1re au Lycée 

Charlemagne à Paris ; et M. Fernand Picard, professeur de 1re au Collège de Tours (admis en 

1942‐1944 à N‐D de France).

Autres Israëlites adultes : M. Italianer (Italiener), juif allemand recherché et menacé de 

camp de concentration ainsi que sa femme et ses enfants. Par les soins du Frère Directeur du 

pensionnat Notre‐Dame de France, a été caché pendant plus d’un an aux Lazaristes à Lyon

(69) [voir 7.3] et, lorsque le danger est devenu trop grand à Lyon, a été caché à la nouvelle 

propriété de Vals au Breuil‐sur‐Couze (63). A échappé là de justesse à une rafle de la Milice. 

Sa femme a été très aidée et toute la famille a été sauvée.

Docteur Nagel, juif autrichien. En résidence à Bains (43), a été arrêté pour déportation. Sur 

intervention du Frère Directeur, on a pu obtenir son élargissement et le placer dans un 

village reculé où il a été l’objet de soins éclairés. Est actuellement au Sans d’Aussoux (43).

Famille Lévy (distincte du Professeur ci‐dessus). Au moment de la rafle des Juifs en janvier 

1944, le père de famille fut caché dans l’école des Frères de Bains (43) pendant 10 jours, en 

attendant son admission à Montredon (asile d’aliénés). La mère était cachée dans une 

famille de Bains.

Famille Hauffmann.  Les hommes furent cachés une nuit à l’école pendant la rafle du Puy ; 

les femmes le furent par des Sœurs.

Famille Glozel (Glosel), d’origine tchèque ; femme juive, homme de race mal définie. 

Poursuivie par la Gestapo, fut cachée dans un village par les soins du Frère Directeur de 

Bains (43), sous une fausse identité.

Ces divers cas de Bains ont servi à faire libérer le brigadier de gendarmerie de cette localité 

qui avait été arrêté après la Libération, et ceci par l’intervention du Frère Directeur de l’école 

qui était un "résistant" notoire.

Enfants juifs reçus dans nos écoles. Italianer (Italiener ?) Jean, au Pensionnat Notre‐Dame 
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de France, au Puy (43). Il y est encore ; il a été baptisé. 

10.2 Reçus au Pensionnat Saint‐Privat à Mende (48) : Bromberg René, né en Pologne ; 

Bromberg Roger, cousin du précédent ; Meyer Claude, né à Strasbourg ; Gordon Léon, né à 

Paris (Père, mère et 2 sœurs déportés en Allemagne) ; Weis Marcel, né à Pertuis (84) ; et 

Simon Robert.

Linck Simon (Père déporté en Allemagne), reçu gratuitement à Pradelles (43) ; y est encore. 

David Georges (Père déporté en Allemagne), reçu à Langogne (48). Lévy Rolph, caché à Bains

(43). Glosel Yvan, reçu à Bains ; y fut baptisé.

*  Voici les Directeurs dont il est question :

Notre‐Dame de France, 5 rue Latour‐Maubourg, au Puy (43), compte 60 Frères et 

270 pensionnaires. En 1931, le Directeur est PRAT Bruno (né le 16.07.1894 à Saint‐

Paul‐de‐Tartas 43 – mort au Puy le 11.11.1980) en religion Frère Néonile Charles. Il 

est de plus nommé Visiteur du District du Puy en 1934, ce qui lui fera quitter la 

direction en 1943. 

Son Pro‐Directeur, VALOUR Jean‐Marie (né le 07.01.1904 à Saint‐Julien‐du‐Pinet 

43 – mort le 30.10.1980 à Lyon) en religion Frère Néon Adrien, le remplace comme 

Directeur en 1943. Frère Adrien hébergera au péril de sa vie des Juifs pourchassés.                   

(Nos Défunts, 1980)

Le Directeur de l’école Saint‐Joseph de Bains est CHAPELLE Pierre Louis (né le 

18.02.1908 à Saint‐Julien‐Chapteuil 43 – mort le 20.09.1998 au Puy) en religion 

Frère Nivard Marius.

Le Pensionnat Saint‐Privat, de Mende, 5 rue des écoles, a 63 pensionnaires en 1939. 

Son Directeur, depuis 1922 jusqu’en 1945, est COUPIN Jean Joseph (né le 

18.09.1879 à Trélans 48 – mort le 23.11.1959 au Puy) en religion Frère Numat 

Bernard.

L’école Saint‐Joseph de Pradelles, 43, a comme Directeurs : de 1930 à 1944, 

SABATIER Jean‐Pierre (né le 30.06.1897 au Pertuis 43 – mort le 24.07.1965 au Puy)

en religion Frère Abel Marie. De 1944 à 1951, NÉGRON Isidore (né le 20.04.1907 à 

Saint Alban 48 – mort le 22.08.1988 au Puy) en religion Frère Agilée Marie.

À Langogne (48), le Directeur, de 1930 à sa mort, au tout début de 1944, est PRAT 

Jean‐Michel (né le 15.05.1877 à Marsac en Livarois 63 – mort le 06.01.1944 à 

Langogne) en religion Frère Osée Gustave, remplacé par BARDEL Jules Henri (né le 

27.04.1891 à Chastel 43 – mort au Puy le 09.07.1962) en religion Frère Nestor 

Ferdinand.

11. District de BAYONNE – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Saint‐Palais (64), [petite communauté de 2 Frères] providentiellement à cheval sur la ligne de 

démarcation. Le premier qui, en 1940, inaugure pour nous la série des passages clandestins 

fut le Frère François de Sales, Secrétaire général des Frères des Écoles chrétiennes, se 

dirigeant vers Mauléon [où résidait le Supérieur général]. Au début de l’année 1942, M. Pierre 
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Garat, Vista Alegre, Bayonne, m’avait demandé s’il nous [le Frère Directeur Curutchet Bernard 

et Frère Léon Pierre, Jean Bidart] serait possible d’assurer le passage, en zone libre, d’une 

famille juive de Bayonne. Sur l’affirmative, le passage fut décidé et la famille se retira à 

Tardets – zone libre – vers le mois de Mai. Quelques jours plus tard, du même M. Garat, 

nous chargea de faire passer toute la documentation de la famille dont le contenu était fort 

compromettant. Ce que je fis en la lui portant jusqu’à Tardets.

* CURUTCHET Bernard (né le 03.10.1888 à Abense le Haut 64 – mort le 25.01.1951 à 

Mauléon 64) en religion Frère Lupicin Bernard, ouvre en 1937 la petite communauté 

de Saint‐Palais, près de Mauléon. En 1940, au temps de l’occupation allemande, la 

ligne de démarcation passait par Saint‐Palais, et l’on ne pouvait la franchir sans un 

laissez‐passer très difficile à obtenir. Frère Bernard réussit à s’en faire délivrer un, 

comme ayant des élèves habitant de part et d’autre de la ligne… Les occupants qui 

voyaient ces incessantes allées et venues se doutaient bien de quelque chose, mais ils 

ne purent jamais les prendre en défaut… De guerre lasse, un dimanche soir, devant 

l’église, ils arrêtèrent [Frère Bernard et son petit adjoint, 1, 54 m, BIDART Jean [né le 

25.05.1919 à Restoue 64 – mort le 15.09.1979 à Bayonne 64, en religion Frère Léon 

Pierre] : 6 semaines de prison à Saint‐Palais (20 avril‐6 juin 1941).

(Notices nécrologiques, 1951 et 1979).

Ajouter Pau : Frère APOLLONIEN (né à Sarralbe, Directeur de Pau St‐Jacques 1941‐1947)

remplit sa fonction de responsable d'école avec le soin qu'on lui connaît. Mais c'était 

la guerre ! Et notre réfugié lorrain ne reste pas inactif. Le témoignage des Frères de 

Pau, en apprenant le décès du bon Frère, nous le rappelle. Il abrite sous de faux 

noms des enfants juifs : initiative qui, aujourd'hui parait évidente, mais qui, en 1942, 

présentait bien des risques : c'était les années de "L'Holocauste", – non le film – mais 

la réalité de l'horreur ! C'est encore à Pau qu'il fit chanter la Marseillaise par tous les 

enfants des écoles primaires de la ville, publiques et privées réunies. Il était fier que 

ses talents de chef de chorale aient été ainsi mis à contribution. Toujours à Pau, sa 

connaissance de la langue allemande évita un drame, le 19 mars 1943 (jour de la fête 

de son Patron, Saint‐Joseph). L'école avait été réquisitionnée et l'officier responsable 

voulait absolument démolir le portail de l'école. Raison : ses camions trop larges ne 

pouvaient pénétrer ! Frère APOLLONIEN s'approcha de l'homme en colère et lui 

parle dans sa langue : médusé, l'officier rectifie sa position, claque des talons et l'on 

parlemente : le portail sera respecté et les soldats videront les camions et 

transporteront le matériel !

Notices nécrologiques 1980, WEINGARTNER Josef Anton, Frère Apollonien-de-Jésus

12. District de PARIS – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Buzenval (Seine‐et‐Oise, 92), École Saint‐Nicolas. Ont trouvé refuge dans notre maison : Roth 

Pierre, 32 rue de la Pastourelle, Paris 3e ; Francel, 8 rue de Tocqueville, Paris 17e [voir le 

Témoignage de Louis FOSCOLO et le livre de JJES. Fraenkel, plus loin en A.1].
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*  De 1940 à 1948, SABY Pierre (né le 24.10.1897 à Saint Romain Lachalm 43 – mort 

à Athis‐Mons 91, le 15.08.1975) en religion Frère Narcélien Joseph, est Directeur de 

l’École Saint‐Nicolas de Buzenval, à Rueil‐Malmaison Seine‐et‐Oise, aujourd’hui 92 : 

c’est un Pensionnat qui compte, en 1941, 42 Frères, dont beaucoup de jeunes 

Frères, à qui Monsieur Saby évite le S.T.O. par ses démarches, pour qu’ils restent au 

service des 566 jeunes pensionnaires. On peut signaler que le Pensionnat St‐Nicolas 

de Buzenval a été occupé par 1.350 soldats allemands l’été 1940, puis en juin 1944 : 

l’armée allemande donne 5 heures pour vider les lieux ! Vacances forcées, quelques 

semaines avant la Libération de Paris (Souvenir du Cinquantenaire, non paginé).

13. District de REIMS – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Guénange‐Malapeyre (57) a hébergé une famille israélite pendant plusieurs mois, et deux 

enfants ont été gardés à l’orphelinat assez longtemps. Pendant tout ce temps, la maison a 

couvert les frais d’entretien de ces enfants.

*  L’Œuvre des Orphelins Apprentis de Guénange abrite 113 orphelins en 1939. Le 

Directeur est TAILLET Pierre (né le 21.08.1876 à Reims 51) en religion Frère Arèse 

Victor. Dès l’offensive allemande, Guénange est dans la zone annexée à l’Allemagne et 

nos archives ne reçoivent plus, au 31 décembre de chaque année, de renseignement 

sur l’évolution de sa situation.

14. District de RODEZ – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

Enfants juifs mis à l’abri dans nos écoles durant l’occupation allemande :

14.1 Mazamet (81). D’octobre 1943 à juin 1944 : Engelstein Jean (né le 29.09.1937) et 

Engelstein Pierre (né le 06.11.1936), tous deux [fils] d’un avocat juif pourchassé de tous 

côtés.

* Le Directeur de Mazamet, de 1943 à 1945 inclus, est BÉDRUNE Léon (né le 

05.02.1906 à Septfonds Villeneuve 12 – mort le 09.06.1989 à Béziers‐Fonserannes)

en religion Frère Onésime Éloi.

14.2 Saint‐Afrique (12) : Schneider Robert (né le 29.01.1930), Schneider Rodilphe 

[Rodolphe] (né le 10.12.1932), Vilner Freddy (04.05.1935), Vilner Paul (07.08.1936) et 

Assoun Yvan (15.04.1937).

*  Les Directeurs sont : 

de 1939 à 1942 inclus, FOUET Jean (né le 22.06.1905 à Rabastens 81 – mort le 

28.02.1985 à Béziers) en religion Frère Augustin Marius ; 

et, de 1943 à 1945 inclus, GUILHEM Marcel (né le 04.07.1914 à Vidaillac 81 – mort à 

Béziers‐Fonserannes le 05.09.1994) en religion Frère Alphonse Daniel.

14.3 Espalion (12). Quatre fils d’un Rabbin juif, Dreadner, réfugié de Lorraine, recueillis de 

1941 à 1942 : Isidore, Alfred, Rodolphe et Salomon.

*  École Saint‐Hilarion à Espalion : 23 pensionnaires en 1940. Les Directeurs sont : 

en 1941, BAUTE Clément (né le 05.04.1886 à Sémalens 81– mort le 24.02.1971 à 

Béziers‐Fonserannes), en religion Frère Infroy Clément ; 
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et en 1942 à 1944 inclus, FABRE Louis Joseph Noël (né le 25.12.1910 à Labessonié

81 – mort le 02.07.1953 au sanatorium d’Angoustrine 66), en religion Frère Lucien 

Isidore. Deux de ses frères plus âgés sont devenus Frère Isidore Aimé et Frère Arsène 

Paul.

14.4 Castres (81). Viette Robert, né à Paris, reçu de janvier 1944 à juillet 1944 ; Bargui 

Robert, né à Nice, reçu le 20.12.1943 ; et Nouchy Claude, né à Oran, reçu le 03.11.1943.

*  Castres, 25 rue Général Galliéni : 49 pensionnaires en 1940. Le Directeur, de 1942 

à 1944 inclus, venant d’Espalion, est BAUTE Clément (né le 05.04.1886 à Sémalens

81– mort le 24.02.1971 à Béziers‐Fonserannes), en religion Frère Infroy Clément.

14.5 Gramat (46) a caché un enfant juif durant quelques mois.

*  Les Directeurs sont : 

de 1939 à 1942 inclus, CALVET Henri (né le 24.11.1870 à Montredon 81 – mort le 

07.05.1964 à Béziers‐Fonserannes) en religion Frère Isaïe Élisée ; 

et de 1943 à 1945 inclus, VIDAL Fernand Michel (né le 27.09.1901 à Payrie‐

Augmontel 81 – mort le 11.05.1982 à Béziers‐Fonserannes) en religion Frère Louis 

Octave.

15. District de TOULOUSE – Réponse à l’enquête du Frère François de Sales

15.1 Pensionnat Saint‐Joseph de Toulouse (31). 1° Professeurs israélites employés au 

Pensionnat pendant les années 1942‐1943 et 1943‐1944 :

Nahon Fortuny, Professeur au Lycée Condorcet à Paris. Pendant la période la plus aiguë, il a 

été hébergé dans l’établissement où il avait sa chambre. A professé l’espagnol.

Wolff Edgar, Agrégé et Docteur ès Lettres, a professé la philosophie à Saint‐Joseph. 

Découvert par la police, fut envoyé dans un camp de concentration. C’est à cette occasion 

que "Gringoire" écrivit deux articles assez fielleux contre l’établissement.

Mendès Louis. Agrégé de mathématiques, a professé dans les secondes. Était auparavant 

chargé de cours à la Faculté des Sciences de Bordeaux.

Gabel. Licencié ès Lettres. Professeur de 1ère, avait sa chambre au Pensionnat. Pris dans une 

rafle en ville, échappa aux agents, abandonnant une serviette où se trouvaient les 

compositions trimestrielles des élèves du Pensionnat. Parvint par la suite à passer en 

Espagne.

2° Élèves israélites recueillis par le Pensionnat pendant que les parents se cachaient dans le 

maquis. Ces élèves ne font plus partie de l’Établissement depuis la Libération :

Bilgrai Joseph, 15 ans ; Bilgrai Jean, 11 ans ; Gerson Roger, 13 ans ; Gerson Albert, 10 ans ; 

Fischler Jacques, 14 ans, et Fischler Alexandre, 12 ans.  L’élève Lentz Claude, dont le père 

était recherché par la Gestapo, a été caché à Saint‐Joseph pendant un an.

*  Le Directeur de Saint‐Joseph de Toulouse, de 1940 à 1945 inclus, est NAN Antoine 

(né le 24.03.1884 à Goulier‐et‐Olbier 09 – mort à Saint‐Joseph de Toulouse le 

23.05.1952) en religion Frère Jadère Marie. 

15.2 Institution Saint‐Joseph de Limoux (11). 

a) J’ai aidé et sauvé du camp de concentration les deux frères Mosser de Perpignan, les fils 
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du grand … Juif, de ce nom, et neveux par leur mère du chanoine Brémond de l’Académie 

française, en exhibant un certificat de baptême de connivence avec Mr l’abbé Bailbé, qui 

situait pour les besoins de la cause leur baptême à l’âge de 12 ans et administré par M. le 

curé d’alors, Mr de Casamajer, depuis longtemps retourné à Dieu. Ceci s’est passé en mai 

1942…

b)  J’ai fait placer à l’Institution Sainte‐Germaine de Limoux une jeune fillette juive, menacée 

d’être internée et séparée de ses parents, vers avril 1943.

c) J’ai fait placer au petit‐Séminaire de Carcassonne un Dr Juif du nom de guerre Sabatier… 

(signé : Frère SAINT‐JEAN).

* SAINT‐JEAN Joseph (né à Banyuls 66 le 14.02.1879, mort à Limoux le 17.04.1953), 

en religion Frère Séricien‐Marie : il est Directeur de Limoux de 1940 à 1946

Une sorte de récapitulatif donne, pour les Israélites cachés ou hébergés : 151 élèves, 105 

adultes et 36 professeurs (ou déclarés tels). Ce qui dépasse nettement, pour les adultes et 

les enseignants, le nombre de ceux dont nous avons le nom.

Quantité de réponses des divers Districts parlent de personnes qui ont pu passer la zone 

de démarcation ou les frontières du pays, sans pouvoir donner des indications sur ces 

personnes : par mesure de précaution et pour n’impliquer personne, les Frères ont 

souvent refusé de connaître les noms et qualités de ceux qu’ils ont pris en charge. 

On peut remarquer que, les Frères des diverses maisons se connaissant, même dans des 

Districts différents, des Israélites ont pu passer d’une cachette à l’autre au gré des 

circonstances.

17


